
RAPPELJE SUIS PRÉSENT (éleveur ou 
son remplaçant) tout au long du chargement pour régler rapidement des problèmes  (ex. : ventilation).  J’AFFICHE DANS L’ENTRÉE 

les coordonnées des personnes 
à contacter en cas d’urgence. 

www.volaillesduquebec.qc.ca

LITIÈRE HUMIDE

VOLAILLES HUMIDES ET MORTS EN CAGE 
DURANT LE TRANSPORT, PODODERMATITE, ETC.

VOLAILLES AU SEC ET EN SANTÉ 
ET BONNE QUALITÉ DE L’AIR

>70%

max
 70%

EXCÈS D’HUMIDITÉ
NON VENTILÉ À L’EXTÉRIEUR DU POULAILLER

EXCÈS ABSORBÉ PAR LA LITIÈRE CHAUFFAGE POUR ATTEINDRE LA
TEMPÉRATURE RECOMMANDÉE

MAUVAIS AJUSTEMENT
DE LA VENTILATION ET DU CHAUFFAGE

EXCÈS D’HUMIDITÉ 
VENTILÉ À L’EXTÉRIEUR DU POULAILLER

BON AJUSTEMENT
DE LA VENTILATION ET DU CHAUFFAGE

LITIÈRE SÈCHE

AMMONIAC

Humidité*

Des  
OISEAUX  
SECS  
supportent mieux  
L’ÉLEVAGE ET  
LE TRANSPORT  
par températures  
extrêmes
*	Pour plus d’informations, veuillez 	
	 consulter votre manuel PSA 	
	 (Programme de soins aux animaux).

  

Pour la santé et le  

bien-être des volailles...

EN TOUTE  
SAISON !
Quelques recommandations  

pour des chargements efficaces



>	 Je vérifie quotidiennement l’humidité  
dans le poulailler. 

>	 Je ventile suffisamment pour que l’humidité soit 
 < 70 % et qu’il n’y ait pas d’odeur d’ammoniac,  
ce qui peut impliquer que je chauffe davantage pour 
atteindre la température recommandée en fonction de 
l’âge des oiseaux. 

>	 J’adapte la ventilation à la densité d’élevage en tout  
temps (conditions extrêmes de froid). 

>	 J’ajuste la pression statique (vacuum) pour qu’elle  
soit adéquate afin de bien contrôler l’humidité. Je  
consulte mon représentant technique à ce sujet.

>	 J’ajoute de la nouvelle litière de bois si la litière  
est humide. 

>	 Je remplace la litière mouillée par de la nouvelle  
litière de bois s’il y a un dégât d’eau. 

>	 Je répare les tétines qui fuient et j’ajuste la hauteur  
des abreuvoirs à la taille des oiseaux. 

Durant la période hivernale, j’améliore la santé, le bien-être et la  
viabilité des volailles dans les cages et ainsi je contribue à  
l’efficacité du chargement et du transport.

Des oiseaux secs supportent  
mieux le transport par temps froid
Quelques recommandations pour  
une litière et des oiseaux secs 

S’adapter à l’hiver

Pistes de solution pour 
réduire la condensation 
dans la remorque

Humidité
MAX

 70%

AMMONIAC

13˚C  
(55˚F)

>	 J’abaisse graduellement la température 4 heures 
avant le chargement pour atteindre 13˚C (55˚F)  
au début du chargement. 

>	 Je prévois un interrupteur à chaque ventilateur, 
surtout si la remorque est du côté des ventilateurs, 
afin de pouvoir les fermer momentanément lors du 
chargement. Je discute avec le chef d’équipe des 
attrapeurs de la gestion des ventilateurs pendant  
le chargement. 

>	 J’arrête le chargement si la pluie est forte ou si la 
neige est mouillante et je demande d’éloigner le 
camion du poulailler. 

>	 Je déneige et déglace le chemin de ferme et la zone 
de chargement.



>	 Je vérifie quotidiennement l’humidité  
dans le poulailler. 

>	 Je ventile suffisamment pour que l’humidité soit 
 < 70 % et qu’il n’y ait pas d’odeur d’ammoniac,  
ce qui peut impliquer que je chauffe davantage pour 
atteindre la température recommandée en fonction de 
l’âge des oiseaux. 

>	 J’adapte la ventilation à la densité d’élevage en tout  
temps (conditions extrêmes de froid). 

>	 J’ajuste la pression statique (vacuum) pour qu’elle  
soit adéquate afin de bien contrôler l’humidité. Je  
consulte mon représentant technique à ce sujet.

>	 J’ajoute de la nouvelle litière de bois si la litière  
est humide. 

>	 Je remplace la litière mouillée par de la nouvelle  
litière de bois s’il y a un dégât d’eau. 

>	 Je répare les tétines qui fuient et j’ajuste la hauteur  
des abreuvoirs à la taille des oiseaux. 

Éviter les 
coups de chaleur

Par temps chaud, j’applique de façon proactive ces bonnes  
pratiques de chargement recommandées :

Paraît que je suis�  
trop fragile pour� le voyage…

D’autres outils sont aussi disponibles au : www.volaillesduquebec.qc.ca

* 	 Si les volailles sont fragilisées et soumises à des 
conditions de souffrance indue, l’ACIA peut mener une 
enquête et remonter jusqu’à la ferme pour déterminer 
la cause du problème. Des pénalités monétaires 
pourraient vous être émises par l’ACIA et par le 
MAPAQ allant jusqu’à l’emprisonnement.

	 Consultez l’affiche «Cet oiseau est-il apte au 
transport ?» et le «Guide des pratiques exemplaires 
recommandées en matière de soins aux animaux dans 
la chaîne canadienne d’approvisionnement de volaille 
du producteur au transformateur» sur le site Internet 
des programmes à la ferme.

RAPPEL
LES VOLAILLES FRAGILISÉES, ÇA NOUS CONCERNE ! 

Nous veillons aux bonnes  conditions de chargement et  de transport, de la ferme  jusqu’à l’abattoir*.

Au chargement :
>	 Je fournis de l’eau potable fraîche aux travailleurs.

>	 Je monte les abreuvoirs 30 minutes avant l’arrivée 
des attrapeurs et du transporteur lorsque la 
température du poulailler est ≥ 25˚C (77˚F). 

>	 Je ne fais pas fonctionner les brumisateurs  
pendant le chargement.

>	 Je sélectionne les oiseaux affaiblis et inaptes au 
transport quotidiennement et avant le chargement. 

>	 Par la suite, je procède à l’euthanasie des oiseaux 
inaptes au transport laissés dans le poulailler et 
tombés à l’extérieur.

Pendant l’élevage :
>	 J’informe le représentant d’abattoir en cas de 

mortalité importante pendant l’élevage et quelques 
heures / jours avant le chargement.

>	 Je diminue la densité d’élevage en été.

>	 Je m’assure que la litière soit sèche tout  
au long de l’élevage. 

>	 Je m’assure que tous les ventilateurs soient 
fonctionnels.

>	 J’ajuste la ventilation au maximum 
(recommandation poulet = 5 cfm/kg,  
dindon = 3,3 cfm/kg). Si la ventilation maximale 
est insuffisante pendant le chargement, je prévois 
des ventilateurs de plancher additionnels.

>	 J’utilise des brumisateurs à haute pression (au 
moins 1000 psi ou livres / pouce2) en période de 
chaleur (si ≥ 28˚C et < 80 % d’humidité de l’air).

>	 Je fais fonctionner les brumisateurs par séquence  
(et non en continu) et seulement lorsque la  
ventilation maximum ne suffit plus.

>	 Lorsque la litière est humide, j’ajoute de la 
nouvelle litière de bois et je prévois quelques jours 
pour permettre à cette litière d’absorber l’excès 
d’humidité. 

>	 J’abaisse graduellement la température 4 heures 
avant le chargement pour atteindre 13˚C (55˚F)  
au début du chargement. 

>	 Je prévois un interrupteur à chaque ventilateur, 
surtout si la remorque est du côté des ventilateurs, 
afin de pouvoir les fermer momentanément lors du 
chargement. Je discute avec le chef d’équipe des 
attrapeurs de la gestion des ventilateurs pendant  
le chargement. 

>	 J’arrête le chargement si la pluie est forte ou si la 
neige est mouillante et je demande d’éloigner le 
camion du poulailler. 

>	 Je déneige et déglace le chemin de ferme et la zone 
de chargement.

IMPORTANT!
Je ramasse et sors 
les oiseaux morts 

quotidiennement et  
avant le chargement.

J’ai l’impression� d’être 
déjà dans �la mijoteuse!



Pattes saines>	 Je vérifie régulièrement l’état du dessous des 
pattes des oiseaux dès le début de l’élevage  
pendant la tournée.

>	 Je vérifie quotidiennement l’humidité dans le 
poulailler. 

>	 Je ventile suffisamment pour que l’humidité  
soit < 70 % et qu’il n’y ait pas d’odeur 
d’ammoniac, même par temps froid,  
ce qui peut impliquer que je chauffe davantage 
pour atteindre la température recommandée en 
fonction de l’âge des oiseaux.

>	 J’adapte la ventilation à la densité d’élevage  
en tout temps (conditions extrêmes de chaleur  
et de froid).

>	 J’ajuste la pression statique pour qu’elle soit 
adéquate (vacuum) selon la saison afin de bien 
contrôler l’humidité. Si nécessaire, je consulte 
mon représentant technique. 

Bon équipement  
et bien entretenu
>	 J’épands une épaisseur suffisante de litière. 

>	 Lorsque la litière est humide, j’ajoute  
de la nouvelle litière de bois et je prévois 
quelques jours pour permettre à cette litière 
d’absorber l’excès d’humidité.

>	 Je remplace la litière mouillée par de  
la nouvelle litière de bois s’il y a un  
dégât d’eau.

>	 J’ajuste la hauteur des abreuvoirs à la taille 
des volailles. 

>	 Je répare les abreuvoirs qui fuient et je tiens 
l’intérieur des lignes d’eau propre.

>	 J’isole les tuyaux d’entrée d’eau dans le 
parquet d’élevage. 

Avec une litière sèche, je réduis l’incidence de la pododermatite  
et j’améliore la santé et le bien-être des volailles. 

Pistes de solution  
pour garder la litière sèche

Quand litière humide rime avec…  
pododermatite 

Oh ! là lÀ, �je crois que  
je �pododermatise ! 

Je t’avais 
�pourtant 
�prévenu !

Pododermatite

Une initiative rendue possible grâce à la concertation de l’Association québécoise des 
industries de nutrition animale et céréalière, des Couvoiriers du Québec, des Éleveurs 
de volailles du Québec, des attrapeurs de volailles, des transporteurs de volailles et de 
l’Association des abattoirs avicoles du Québec

Rappelons que les gouvernements du Canada et du Québec ont conclu l’accord bilatéral 
Cultivons l’avenir 2 (pour lequel ils ont accordé un financement de 293 millions de dollars 
sur une période de cinq ans, soit de 2013 à 2018). Cet accord d’importance vise à soutenir 
des initiatives stratégiques en innovation, compétitivité et développement des marchés, tant 
au bénéfice du secteur agricole que celui du secteur de la transformation alimentaire.
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